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L'ABBE PROVANCHER

[Continué de la page 148]

Eh bien, on trouva le secret de faire tout ce qu'il fallait
sans compromettre l'extinction de la dette. Bien plus 1 La
dette de l'église ne s'en éteignit que plus vite, comme on va
le voir.

D'abord-cela se passa le 13 décembre 1863-on décida
de baisser le jubé qui existait déjà et d'en construire un au-
tre, au-dessus, pour y loger l'harmonium. Et comme un har-
monium ne saurait remplir tout un jubé, on y plaça un cer-
tain nombre de bancs. Il se trouva des paroissiens qui ne se
laissèrent pas effrayer par la proximité de l'instrument de
musique, et qui louèrent ces bancs. La rente de ces locations
suffit au bout de cinq années à payer les frais de construction
du jubé, et dès lors les revenus de ce jubé, s'ajoutant aux au-
tres recettes de la Fabrique, hâtèrent l'extinction de sa dette.
Voilà ce que c'est que de savoir s'y prendre !

Quant à i'harmonium lui-même, il ne tomba pas tout
fait du ciel. M. Provancher alla en faire l'achat à Boston,
en Massachusetts, et ce fut probablement alors qu'il traversa
pour la première fois la ligne qui, toute invisible qu'elle soit,
n'en sépare pas moins très profondément le Canada des
Etats-Unis. Quelle émotion quand, pour la première fois, on
se trouve ainsi en pays étranger, loin de son pays, " assis au
bord des flots ! "

Et l'harmonium, comment fut-il*payé ? Le curé de Port-
neuf fit circuler dans la paroisse des listes de tousription
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pour amasser la somme d'argent qu'il fallait pour cet achat.
Le plus original de l'entreprise, ce fut la promesse que l'on fit
aux souscripteurs que leurs noms, inscrits snr une liste, se-
raient déposés dans l'harmonium. Espérons, pour l'honneur
de l'humanité, quo, si les souscriptions furent abondantes et
généreuses, cela eut pour cause moins l'amour de la gloire,que
le désir de donner un plus grand éclat aux cérémonies sain-
tes.

L'union les coeurs paraissait exister à Portneuf, entre
le curé et ses paroissienr, au môins dans les premiers temps ;
mais l'unité de langue n'téait pas parfaite. Il y avait alors,
dans cette paroisse , un certain nombre de familles irlandai-
ses qui n'entendaient pas le français ; et M. Provancher de
son côté savait peu l'anglais. Il dut se faire autoriser par
l'Ordinaire à inviter un confrère, plus au fait que lui des
mystères du parler britannique,à venir entendre les confessions
de ces Irlandais. En lui donnant la permission demandée,
Mgr Baillargeon lui écrivait (26 fév. 1863): " Quand je vous
ai nommé curé de N.-D. de Portneuf, je me rappelais que
vous étiez un des prêtres envoyés au secours des pauvres
émigrés à la Grosse-1l, durant la terrible épidémie de 1847 ;
et j'en concluais que vous saviez assez d'anglais pour pouvoir
exercer le saint ministère en cette langue. C'est aussi ce que
l'on m'avait dit.-Quoi qu'il en soit, avec ce que vous en sa-
vez déjà, et surtout avec la bonne volonté que vous montrez
pour procurer le salut de cette petite portion de votre trou-
peau, jointe à votre grande facilité, j'espère qu'en peu de
tems (sic) vous serez en état de les entendre, et de leur don-
ner quelques avis. Quatre ou cinq semaines d'application à
vous y préparer vous suffiront. Commencez par leur donner
toutes les annonces du Rituel ; ajoutez à cela, toutes les trois
ou quatre semaines, une petite instruction écrite; enfin, le
printemps prochain, faites venir leurs enfans (si:) en âge de
faire leur première communion, et montrez-leur le catéchis-
me. Et je 'vous assure qu'aprèi cela vous n'aurez plus de dif-
ficulté à desservir vou-même ceux (le la langue anglaise. '
Il y avait en effet, avec un tel programme, de quoi rompre
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la glace ! M-tis ce qu'il faut davantage remarquer, en cette
communication de Mgr Baillargeon, c'est le travail qu'il
n'hésite à imposer au curé, pour qu'il se rende capable, le
plus tôt possible, d'exercer le saint ministère en anglais, en
faveur des quelques familles irlandaises de Portneuf. On a
déjà montré, ave2 abondance de preuves, quelle a été de tout
temps la sollicitude de nos évêques français pour procurer, à
leurs ouailles de langue anglaise, des secours religieux donnés
en leur propre langue. Ce qu'on vient de lire en fournit une
nouvelle évidence. Il n'y a pas besoin d'insister pour faire voir
combien cette conduite de l'épiscopat canadien. français est
conforme à l'esprit de l'Eglise, combien aussi elle lui fait hon-
neur. Et l'on peut dire que, lorsque nous en appelons, en fa-
veur des nôtres, aux gran( piincipes du droit naturel et
ecclésiastique, et quand nous invoquons les intérêts religieux,
nous avons commencé, chez nois, par donner l'exemple.-Il y
a là une question de fait sur laquelle nos écrivains devraient
toujours insiter lorsque leur plume en fait rencontre.

Quant à l'abbé Provancher, s'il ne parvint jamais à par-
ler l'anglais de façon à donner sujet de croire que son enfan-
ce s'était écoulée sous le brumeux ciel de l'Angleterre, du
moins il arriva à le baragouiner joliment, à le passablement
écrire, et à le lire encore mieux. Pour ce qui est de l'enten-
dre parfaitement, je veux dire d'avoir à cet égard l'oreille
de toute la souplesse désirable, j£ n'affirme rien, parce qu'il ne
m'est pas souvent arrivé d'être présent aux conversations
qu'il eut avec des gens de langue anglaise. Mais, pour autant
que je l'ai constaté, je crois bien qu'il en était de lui comme
de la plupart d'entre nous, qui comprenons bien nos inter-
locuteurs anglais quand ils ne parlent pas à raison de cinq
cents mots à la minute,-mots dont encore ils mangent les
trois quarts ; nous les comprenons tout à fait bien, surtout,
et nous conversons avec eux le plus facilement du monde,
lorsqu'ils savent assez de français pour nous traduire eux-m4-
lues les phrases difficiles. Oh ! alors, nous conversons en an-
glais tant que l'on veut!
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L'année 1865 fut l'une des plus remarquables de * toutes
celles que M. Provancher passa à Portneuf.

Pour commencer par ce qui est de moindre importance,
notons seulement que, le 29 janvier, la Fabrique décida d'a-
cheter une terre à bois pour le curé. Jusqu'alors, il était ré-
glé que chacun des cultivateurs fournissait annuellement une
demi-corde de bois de chauffage pour le presbytère ; c'était
là une sorte de supplément à la dîme qu'on était tenu de
payer au curé de la paroisse. On jugea, apparemment,
qu'il était trop onéreux pour les getus de couper ce bois, puis
(le le transporter, parfois de distances considérables, jusqu'à
la maison curiale. Et l'on trouva plus simple que le curé
eût, comme tous les chefs de famille, un coin de forêt où il
pourrait se fournir du précieux combustible destins à com-
battre la rigueur de nos hivers canadiens. .Et uré renonça
au droit qu'il avait à ce supplément du bois de chauffage. Il
n'est pas impossible, sans doute, qu'il eût desiré lui-même le
changement que l'on adoptait, et qu'il se trouvat désormais
moins exposé à subir les atteintes des froids aquilons. En
effet, les paroissiens avaient beau être dévoués à leur pasteur,
cela n'empêche pas qu'il devait y avoir parmi eux quelques
retardataires : et alors, que cela fût imputable à la négligence
ou à quelque accident incontrôlable, les demi-cordes de bois ne
venaient pas toutes se ranger autour du presbytère. Incontes-
tablement, il en devait résulter, pour le personnel du pres-
bytère, une perspective de frissons et d'onglées fort désagréa-
bles I Du reste, tout cela n'est que supposition plus ou moins
raisonnable. Et je ne demande pas mieux que de croire réso-
lûment que, s'il y a eu, depuis l'origine du monde, des hom-
mes négligents à remplir leur devoir, jamais l'on n'en vit mê-
me un seul parmi les citoyens de Portneuf.

(A suivre)

V.-A. H.

--------
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LECONS DE PIICROBIOLOGIE
PRÉPARÉES POUR M ES ELÈVES, D'APRÈS LE PRÉCIS

DE THOINOT ET MASSELIN

Par le Dr J.-A. Couture, 1I. V.
[Continué de la page 151]

DEUXIÈME LEÇON

Structure des microbes. Les microbes adultes sont for-
més d'une cellule (protoplasma) protégée par une membrane
d'enveloppe. Le protoplasma porte le nom de micro-protéine;
l'enveloppe résulte de la condensation des couches périphéri-
ques du protoplasma. La cellule des microbes difFère de 'la
plupart des cellules organiques en ce qu'elle ne contientjamais
de noyau; elle ne contient non plus jamais de chlorophyle ni
d'amidon. Non coloré le protoplasma apparait nettenient
réfringent, et l'enveloppe légèrement grisâtre.

Mouvements des microbes. Certains microbes sont im-
mobiles, -d'autres sont susceptibles de se mouvoir quelque 'pëa
dans les différents milieux liquides qui les contiennent. Oe-
pendant tous sont agités par le mouvement brownien qu'il na
faut pas confondre avec celui qui leur est propre et qùi por-
te le nom de mouvement amiloide et qui varie suivant les es-
pèces. Quel qu'il soit, pour que ce mouvement se produise il
faut que les microbes soient placés dans un milieu liquide à
une température voisine de celle du corps (990 F.) *

kode de reproduction des microbes. Les coccus se re-
produisent par scissiparité. De rond qu'il était, le micrococcus
devient ovale, sa partie moyenne se rétrécit et finalement
donne naissance par segmentation à deux cellules-filles qui
prennent bientôt la forme arrondie de la cellule.mère.

Les bacilles se reproduisent par sporulation. Il se for-
me à certains points de la longueur du bacille des points ré-
fringents appelés spores ou corpuscules-germes. Ces points
s arrondissent et le protoplasma qui les englobe finit par dis-
paraître par résorption et les spores sont mis en liberté.
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Le bacille meurt aussitôt qu'il ne se trouve plus dans les élé-
ments iécessaires à sa vitalité.Les spores possèdent une enve-
loppe, xtrêmement résistable, ce qui leur permet de résister
aux causes ordinaires de destruction aussi longtemps qu'ils
restent à l'état latent. Lorsqu'ils sont en formation ou
en fructification, ils sont moins résistants que le bacille
adulte lui-même.

Nutrition des microbes. Les microbes n'ayant point de
chlorophyle ne trouvent ni dans l'air ni dans le sol les élé-
nients nutritifs dont ils ont besoin. Il leur faut pour vivre
des matériaux organiqnes tout préparés, des combinaisons hy-
drocarbo tesé et azotées. Ils trouvent ces matériaux dans
les humeurs oa les tissus sur lesquels ils vivent en parasites,
ou bien dans les produits morts d'origine animale ou N égé-
tale.

Ils sont très avides d'oxygène dont ils s'emparent de deux
façons différentes, soit directement dans l'air, soit dans cer-
tains milieux organiques ou végétaux, en les décomposant,
Jonnant ainsi naissance à des combinaisons chimiques spécia-
les dégageant toujours une certaine quantité d'acide carbc-
mnque.

Les microbes aérobies sont ceux qui vivent en présence
de l'air. Les microbes anaérobies ceux qui vivent dans des
milieux privés d'air. Les microbes aéro-anaérobies sont
ceux qui vivent aussi bien en présence de l'air que sans air.
Ces derniers sont aussi appelés aérobies facultatifs par op-
position aux aérobies stricts qui ne peuvent vivre qu'en pré-
sence de l'oxygène libre.

On appelle microbes saprogènes ceux qui, en provoquant
des putréfactions variables, dégagent en même temps une
odeur spéciale presque toujours désagréable.

Les microbes chromogènes sont ceux qui en se dévelop-
pant sur les milieux de culture artificielle produisent une cul-
ture colorée en brun, en rouge, en jaune, etc.

Les microbes pathogènes sont ceux qui vivent en parasites
dans l'économie de l'homme ou des animaux, et y détermi-
nent des maladies diverses généralement très graves. Ces
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maladies sont à forme pyémique (accompagnées de formation
de pus) ou à forie septique (décomposition du sang). Ce-
pendant un microbe peut développer une pyémie chez une es-
pèce et une septicémie chez une autre espèce. Ainsi le micro-
be du choléra des poules produit un.e septicémie chez les oi-
-eaux et une pyémie chez le cobaye.

En outre de ces deux modes d'action des microbes patho-
gènes dans l'économie de l'homme et des animaux, ils en ont un
troisième par les détritus qu'ils y laissent. Ces détritus, vé-
ritables produits de déchet des microbes, sont des substances
solubles, extrêmement toxiques, produisant des effets aussi
terribles que ceux des poisons les plus violents ; ils sont con-
nus sous le nom de ptomaïne.

Les microbes qui donnent lieu aux ptomaïnes les plus
toxiques sont ceux qui produisent les septicémies ; quelque-
fois la mort est instantanée.

A deux ou trois exceptions près, lei microbes pathogènes
ne sont pas chromogènes.

Les microbes sont répandus en grand nombre sur tout ce
qui nous environne, dans l'air, sur le sol, dans la profondeur
de la terre, dans les eaux de toutes sortes. L'air contient un
grand nombre de microbes chromogènes, mais très exception-
nellement des microbes pathogènes. Il ne sert que de véhicule
à ces derniers. L'eau est le véhicule le plus ordinaire des
microbes pathogènes.

-0-

UNE EX lRSIN DANS LES IIAUTES-ALPES

[Continué de la page 172]

La route en quittant la Grave suivait autrefois la Ro-
manche et montait rapidement au Villard d'Arène. La nou-
velle se tient sur la hauteur, traverse, en dessous de Vente-
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Long, une galerie de 280 mètres, franchit sur un beau pont
de quarante mètres le torrent du Morian, traverse une nou-
velle g.ldri lonuie de3 six cents mètres environ, puis monte
doiîcemneit au Villard d'Arène situé à 1651 mètres d'altitude.
De l'autre côté <le la Romanche, se trouvent des gisements de
cuivre gris pyriteux et de cuivre argentifère. De Villard au
col du Lautaret la pente est donce. Au delà des hameaux du
Pied-du-Col et Darcines, on traverse la vaste prairie du Lau-
taret célèbre par l'abondance de plantes rares, de climats di-
vers, que les botanistes peuvent y récolter. Une heure et 30
minutes suffisent pour monter (le Villard d'Arène au Col de Lau-
taret, qui s'ouvre à 2,057 mètres d'altitude. L'hospice fondé
en ce lieu au moyen âge pour servir de refuge aux voyageurs
surpris par la neige ou par la nuit, n'était plus qu'un hideux
cabaret avant sa reconstruction sous le nom de refuge Na-
poléon.

J'arrive au Lautaret à trois heures; là comme à la Gra-
ve l'hôtel était rempli et je m'estimai heureux de trouver
une chambre dans une ancienne maison de cantonnier placée
à côté et qui sert maintenant à loger les voyageurs.

A peine débarrassé de mes bagages, je me mis en quête
de ramasser de nouvelles plantes. Je me dirigeai à l'ouest
dans la partie de la plaine placée entre l'hôtel et la base des
Trois-Evêchés, montagnes les plus proches. Après deux heu-
res de recherches très productives, le soleil, qui toute la jour-
née nous avait tenu fidèle compagnie, se cache et la pluie,
bientôt suivie de l'orage, nous force à rentrer. Je dis nous,
car chemin faisant j'avais rencontré plusieurs personnes oc-
cupées comme moi à ramasser des plantes, et je m'étais joint
à elles ; quand on a les mêmes goûts on a bientôt fait con-
naissance. Nous rentrâmes ensemble, et nous mimes à
l'abri les produits de nos recherches, et changeâmes nos vête-
ments trempés. Deux de mes compagnons avaient leur cham-
bre près de, la mienne.Nous nous rendone ensemble à .table où
nous nous plaçons près les uns des autreset nous pao trges la
soirée à causer de nos courses passées, et de celles du lende-
main. Tous les deux étaient de Chartres, et l'un d'eux, pro-
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fesseur au lycée de cette ville, a publié l'an dernier un ouvra-
ge sur les mousses, et c'est pour compléter son travail qu'il
fait cette année un voyage dans les Alpes.

Nous étions une vingtaine de voyageurs à table et après
le diner, en parcourant le livre sur lequel les voyageurs
écrivent leurs nom et profession, je vis que l'un d'eux était
professeur de géologie à la faculté des sciences de Grenoble.
Je me le fis indiquer par le mattre d'hôtel, et j'allai le trouver
pour lui demander quelques conseils pour l'excursion que je
comptaix faire le lendemain ; il fut extrêmement aimable pour
Imoi; et mle donna les renseignements qui pouvaient m'être uti-
lés.

Le lendemain matin, dès cinq heures, je me mis en route
uVec mes deux voisins de chambre ; malheureusement, la
Plaine était couverte d'une abondante rosée, augmentée encore
par la pluie qui avait tombé une partie de la nuit. Cela ne
ndus découragea pas ; mais, au bout d'une heure, un brouillard
Intense nous força à rentrer, et ce ne fut que suir les huit heu-
res que le retour du soleil nous permit de sortir de nouveau.

N'ayant que quelques heures devant, nous, et obligés dé
choisir au, milieu de tant de sites intéressants qui s'offrent à
nos recherches, nous nous décidons pour le Combeynot, mon-
tagne située au sud-ouest et à peu de distance de l'hôtel dit
Lautaret ; ses hautes pentes gazonnées adossent, aux derniers
contre-forfs de la base du Pelvoux, leurs flancs arrondis et co-
niques, surmontés à leur partie supé:ieure de rochers aridws
sur lesquels s'entassent des débris granitiques non moins nie e
Stérile. Après avoir exploré .les pentes et les rochers de 0e n-
beynot, nous les tournons à l'est pour continuer notre excur-
Sion, en gravissant sur le côté un vallon roide et étreit qui va
se terminer à la partie supérieure de la montagne. Enfli, après
une ascension de plus de trois heures, pendanI itelle uuu
atteignons à plusieurs centaines de mètres mudesas dtu.col;
lous redescendons à notre hôtel à une heure de l'apresamidi,
chargés dé plantes rares et -aussi, pour ma part, d'édhantillbns

-des rochers renèoutrés sur notre route, qu'après notrndéjdeunr
25-Déoembre 1896.
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je portai à mon professeur <le la veille, qui voulut bien me
trier et nommer ceux qui méritaient d'être conservés, tout par-
ticulièrement de beaux fragments de protogyne.

À deux heures je quittai, non sans regrets, le Lautaret, qui
offre dans ses environs tant de lieux intéressants à visiter ; puis.
il me fallut quitter mes nouveaux amis, qui, plus heureux que
moi, pouvaient prolonger leur séjour pour compléter leurs étu-
des.

En quittant l'hôtel, la route pénétrant dans la vallée su-
péiieure de la Guisane suit la rive gauche de cette rivière jus-
qu'à Briançon. (Dans les environi, où la Guisane prend sa
source, on trouve des gisements de cuivre pyriteux argentifé-
re.) Puis elle passe dar.s deux tunnels, l'un de 150 et l'autre
de 400 mètres de longueur, construits en' 1871 et en 1874,
pour garantir les voyageurs contre les éboulements fréquents.

Nous passons au Lauzet, qui possède des carrières d'an-
thracite, de plombagine et une source minérale dite de la F4-
she, puis au hameau du Cosset, et noas arrivons au Mone-
tier-de.Briançon, petite ville située à 1493 mètres d'altitude,
au pied de la montagne Sainte-Marguerite. Deux sources ther-
males jaillissent, l'une au nord de la ville, la Rotonde, l'autre
au sud, la Font Chaude. Les eaux de la première sont utilisées
en boisson, celles de la seconde eu bains. Ces eaux sont clas-
séés parmi les sulfatées calcaires. Elles ont des propriétés
éminemnient sédatives et calmantes. Elles sont bonrrs aussi
pour les embarras gastriques, et particulièrement recomman-
dées pour les paralysies et les fractures. La température de
ces eaux est de 40 à 50 degrés au point d'émergence, et de 38
à 40 dans les piscines. Le débit quotidien de la Font-Chaude
s'élève à 1500 hectolitres ; ses eaux sont aussi prises en bois-
son. Sur le territoire de la commune se trouvent aussi des
sources thermales ferrugineuses inexploitées (27° centigrades)
et des gisements de gypse.

À quelques kilomètres plus loin, on passe à Villeneuve,
hameau dépendant de la Salle ; on y trouve des gisements
d'anthracite, de cuivre pyriteux et da plombagine.
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À Saint-Chaffrey, quatre kilomètres avant Briançon, se
rencontrent également des gisements de gypse et d'anthracite.
De ce dernier village, la route contourne la montagne et, domi-
nant à une grande hauteur le cours de la Guisanne, décrit tu
détour sur la gauche pour rejoindre la route de Gap à Brian.
çon, où nous arrivons vers six heures. Il y a vingt-six kilo-
mètres du col de Lautaret à Briançon.

Briançon, deriière laquelle se dresse la cime italienne du
Chaberton, est pla?ée sur un platean qui domine le confluent
de la Durance et de la Guisanne à 1321 mètres d'altitude
c'e-t la ville la plus élevée de l'Europe. La température
moyenne annuelle est à Briançon de 10 degrés centigrades.
]fResserrée dans son enceinte fortifiée, la ville est percée de rues
étroites, et pour la plupart tellement ra[ides que les voitures
ne peuvent y circuler, et elle est traversée Dar une longue rue
médiale au milieu de laquelle se précipite dans une grande ri-
gole appelée Gargouille un ruisseau abond? nt. Sur le frontispi-
ce de la porte est écrit

1815

BRIANÇON, SANS GARNISON, SOUTIENT UN BLOCUS
DE TROIS MOIS ET CONSERVE LA PLACE.

LE PASSÉ RÉPOND DE L'AVENIR.

Digne devige de cette fière cité qu'un vieux dicton quali-
fie "petite ville, grand renom, " et qui compte 6580 habi-
tant dont 1475 résidant dans ses mars; le surplus habite le
faubourg Sainte-Catherine et les environs ; ce faubourg où est
placée lagare du chemin de fer de Gap est situé sur les bords de
la Durance à 1203 mètres d'altitude. Sainte-Catherine est le
siège de diverses industries dont la plus importante, celle de la
Schappe (peignage des déchets de soie), occupe environ mille
ouvriers. Une longue avenue bordée de peupliers s'élève rapi-
denent vert la ville, enserrée dans une triple enceints et do-
Ruinée de tous côtés par de nombreux forts et ouvrages détachés.

E GASNAULT.
(La fin au prochain numéro.)
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FAUNE3 COLEOPT3ROLQOIQUE
AU MANITOBA

(Continué de la page 175)

Rister iliterruj4its, Beauv.
ci abbreviatus, Fab.

Lecoutei, Mars.

Carpophilus luger, Say.
Colat-Itu toücatus, Ba~nd.I
Conotelus ob8eurua,8 Er.
Epuràea Iobiljt, Er.
Omnosita colon, bLin. *Ip8 vittatus, Sy

Peltis forruginta, Lin.
BYRIRIIDAE

l3yrrhus atneric4nusi, Lee.
llETEROCERIDIE

Illeteroceru.s moIlinî,s, Kies.
LAS CYiÈLLIDA

Cyphon variabihet, Thunb.
1 LATERIDAE

.Adelocera obtecta, Say.
Urytoypnuâ bcolor,Ech

EI&tet linteus, Siby.
44 rub7ieus, Say.

apicatu, Say.
Drsterius e1euan&â, Fab.
Agiiotes dtabî lisLe

fucosus, Lee.
pi1beseeis, MèIAh.

Melamotus communia, GyIL'
fissilis, Say.

lifùônius. quércius, Say«.

tpincsus, Lec.
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Corymbites hieýro*iyphicus, Say.

96 ripennis, Kirby.
Asaphes nieun'nins, Llebst.
Aplastus angutiicollis, Humir.

BUPRMETIDAE
Dicoea piuIuîigata, .

et tent4>rosa, Kirlby.
]?ocilonota cyaniipem, ,ay.
Bupres>is cowlI1iarmi8,ry. I
MeIatiophila I9ngipes, Say.,
Chrysobothris fet*'m.rata,; rab.

et dentipus, Germi.
trinervýia, Kirby.

Agrilus Otiosus, S. Y

politus, Say,
Brachys èruginoa 'Y 1 . 1

y'costonius anguineus, CDtrh.
QaIdpteron reticulalàumn, F b.

lEros coccinatu%, Say.
Platetos~~ é kItSay.

Lucidota atra, Fab.
Ellychnia corrusèà,; Lin ti.
Pyractome.liâ â &ýù*« ltà, Say.
Podabrus basilaris, Say.
Te1ephôr'uà fraxini, Say.

CLERIDA
Trichodes Ntittalli, Kirby.
Thanasirnus induIlatup ,Say.

U~dnèerahumer4lis, Say.

Platycerus depressus, Lee.

Qntdphagut Wpte ,Pnz

fàéiduë, Fab.
ragnarins, Lion.

* 'feopardus, Horn.
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Aphodius prodromus, Brahm.
Geotrupes splendidus, Fab.
Trox unis4riatus, Beauv.
Diceliponyeha subvittata, Lee.
S-rica vespertina, Gyll.

. sericea, Ii.
Lachnost-rna fusca, Fröli.
Ligyrus relictus, Say.

(A suivre) Gus. CRaÂGxOx.
- --
Insectes d'Afrique

Les Rvdes Dames de l'Hôpital-Général de Québec nousont fait remettre un
superbe papillon, qu'elles ont reçu du Natal (Afrique méridlonalet.

Bien que c papillon, durant le long séjour qu'il a dû faire dans
les sacs postaux du service international, en 4ait perdu la tête ", nous croyons
pouvoir le rapporter au genre Vanessa, de la famille des Nymphalidées. Mais
comme nous manquons d'ouvrages traitant de la faune entomologique de l'A-
frique, nous ne pouvons déterminer à quelle espèce il appartient.

Ce i-el insecte atteint, ls ailes déployées, une largeur de trois pouces et
demi. Ses ailes, presque entièrenent transparentes, sont d'un beau vert ten-
dre à reflets irisés , elles portent quelques taches noires et d'antres oculaires.

Aucun de nos papillons du Canada ne ressemble à ce bel échantillon de la
faune africaine.

Nous parleroîs quelque jour des fameuses sauterelles d'Afrique, qui font
de temps en temps de si grands ravages dans les cultures de l'Algérie. Nous
en possédons quelques beaux spécimens.

-- -0--
Le Renne de Terre-Neuve

M. Outram Bangs (de Boston, croyons-nous), nous envoie
la description, qu'il vient de publier, d'une nouvelle espè-e de
Caribou, qui serait particu1ière à l'île de Terre-Neuve.

Comme on le sait, l'Orignal (Elan), le Caribou (Renne),
le Cerf du Canada ou Wapiti (Elaphe), et le Chevreuil (Cerf
de Virginie), appartiennent à l'ordre des Ruiminants, et à la
famille des Plénicornes.

Nous avons, dans l'Amérique du Nord, deux espèces de
Renne : le Renne Caribou. Tarandus rangifer, Gray, l'es-
pèce bien connue dans la Province de Québec, sous le nom de
"Caribou ", et le Renne du Nord, Tarandus arcticus, Rich.,
que les Anglais nomment Barren Ground Caribou et qui se
trouve dans les pays du nord.

L'espèce que M. Bangs décrit sous le nom de Rangifer
terrnovo, et dont le type a été capturé le 8 sept. 1895, à



PUBL1CATIONS REÇUES

Codroy, Terre-Neuve, est très éloig,<ée de la petite espèce
T. areticuR, m2is ýe rapprocheý du T. ranqifer. Elle en diffe-
re ccpendant beaucoup par ses cornes ou bois, qui sont peu
élevés, s'étendent beaucoup sur la largeur, sont très divi-
sés, et ont ls extrémités toutes tournées en avant et en de-
dans. La taille de l'animal est aussi plus grande qu'e celle du
Caribou contii> rntal.

Le Caribou de Terre-Neuve serait abondant dans la
grande île dont il porte le noi.

M. D.-N. Saint-Cyr, aujourd'hui Conservateur au* Musée
du Parlement, Québec, écrivant en 1873 mur le Renne du Nord
(Nat. Can., Vol. V, p. 31), disait que ce Renne pourrait, si un
le dressait convenablement, rendre les mêmes services que le
Renne de la Laponie. Les Caribous, du continent ou de Ter-
re-Neuve, exigeraient sans doute un dressage beaucoup plus
difficile ; ceux du continent, au moins, paosent pour être d'un
caractère fort intraitable. D'autie part . rême rapidité
de leur course les rendrait très utiles. Ces agiles coursiers
seraient tout indiqués pour le service des postes....surtout
paur les lettres in trqlu4es " pressées"

-
DANS LA PRESSE

-Nous avons été agréablement surpris Île lire dans le Meschac"éb, journal
publié à Bonnet-Carré, Louisiane, une mention très élogieuse· du Naturaliste.
"Les publications de ce genre, ajout -t-il, sont très rares en A mérique, ce qai
rend plus précieuse celle que nous mentionnons." Merci au confrère louisia-
nais !

-Nous levons aussi beaucoup de reconnaissaissance à l'Enseigmement pri-
maire qui, le 1er décembre, tecommandait de nouveau notre publication à ses
lecteurs. " Cette revue, disait-il, fait honneur au nom canadien-français."

-Le Rosaire pour tous est un petit bulletin measuel que publieront, dès le
mois prochain, les Dominicains de Saint-Hyacinthe, dans les intérèts principa-
lement des associés de la confrérie du Rosaire. Prix de l'abonnement, seulement
quinze cents par année. Nous croyons que cette publication obtiendra un
grand succès.

-Avez-vous souscrit à la Bibliothêgue canadienne-française, la gentille re-
vue fondée par M. C.-J. Magnan ? C'est de la saine et intéressante lecture, qui
fera du bien partout où elle pénètrera. 25 ots par an. (Botte 6, B. P., Fau-
bourg St-Jean, Québec.)

0-o--

PUBLICATIONS RECUES

- Transactions if the Canadian Institute. Vol. V, Part. 1. Toronto. Un mé-
moire sur les "Saisons au détruit d'Hudson", par M. F.-F. Paya*, nous a parti-
culièrement intére>sé.

-Proceedings of the Boston Society of Natural History, Vol. 27, pg. 75-199.
-(Botanical Society of Aperica, Biffalo. N. Y.) Botanical Opportunity,

address ofW. Trelease, Sc. D., Director of the Missouri Botanical Garden.
Aug. 1896.

-Bulletin of the Essex Institute (Salem), Vol. 26, Nos. 7-12; Vol: 27, Nos.
1-6.
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-Buletin of the loegical Insgtiution of the University of Upaala (Suède).
Vol. II, Mart 2t No 4.

-H a'i Catholic Directory (Hoûtmann Bros. Co., Milwaukee, Wls., 60
ctî par aas6t). Noem*bei 1hber. dest le troisième et derni W si pl ient
de cet$e trms4»ilp publ}qatioU4

-P, Bervard U M ifeite lib4ral. 2e partie : La qustion des écoles du Ma.
sitoba. 1Àtte bele =o ed4 3Ç iages n'est en rien itiférieuréè à 1 preùniê-
re parIe, quèr iiou avons r àpréeie -'ed notre préeddente livraison. Après
avoir pris connissance de cette'magistrale réfutation, nous trouvons. comme

luisieurs de nos confrères de la presse, qu'il ne reste, du fameux p'amphlet' s
IDa«id fiien:dutte; bi qte-l dou*e¥ture. EtAde même q 4utie 1* lère þartie

donnait le dernier mot sur la rébellion de 37, celle-ci a la note juste sur la
question scolaire agitée depuis, six ans et-sui, d'aprè les alparences, n'ést
p fft0å. d'% Mo1 .te' P. BeriWda des idées, de la-logique'et du style,
toctes 4hmba quel'$h no 4touiejpá4 A tous les, coins de rue.Personne n'a en-
eore tée di.relever useul mot de cet Suvre dp bon combat.-Véritable bijou
ty Mgiptttque, 14 'PImeprhdérieBrdussean, de Québec.

(wde fixthbrehnre s v*det l'u'ne 30 et, et l'autre, 50 cts).

Contrele Feu et sur la Vie
La plus puissante Coinpagnie du monde eùtier

Pends investis: S5S8fr18,0%>$ ' I eitik cl CàÈaaa: 31,800,000
ASSU*AN~ES'PRISES AUX PLUS IAS TAtX

Eglises, presbytères, collèges, couvents, maisons privées et ferines, assurés
pour 3 ans au taux de 2 primes annuelles

Wm M. 1M aeP$ERS()N A«pent, Quebec
JOS.-ED, AVAR

Sliltgur pour Chiqoutimi et Lap Salut-Jean, Eueflacine, Chicantimi.

PHOEMNX ASSIJRANCE: 00PAN 0FLONDON
lah afaine au aada dej>ii 1804
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Tous nos contrats d'assurance sont garantis par près de
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Agent pour Ch *bÔuti2û1 etLac St t-Jela4Chicontni
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